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Pour ceux qui veulent aller plus loin : 
 

 Lecture de certains passages de l’Imitation de Jésus-Christ : L.I, 
ch.24, L.II, ch.5, L.III, ch.7, 8, 13, 20, 30, 47  

 
Livre I - Chapitre 24. Du jugement et des peines des pécheurs 
 
1. En toutes choses regardez la fin, et reportez-vous au jour où vous serez là, 
debout devant le Juge sévère à qui rien n'est caché, qu'on n'apaise point par des 
présents, qui ne reçoit point d'excuses, mais qui jugera selon la justice. Pécheur 
misérable et insensé ! Que répondrez-vous à Dieu, qui sait tous vos crimes, vous 
qui tremblez quelquefois à l'aspect d'un homme irrité ? Par quel étrange oubli de 
vous-même vous en allez-vous, sans rien prévoir, vers ce jour où nul ne pourra 
être excusé ni défendu par un autre, mais où chacun sera pour soi un fardeau 
assez pesant ? Maintenant votre travail produit son fruit: vos larmes sont 
agréées, vos gémissements écoutés, votre douleur satisfait à Dieu et purifie votre 
âme. 
 
2. Il a ici-bas un grand et salutaire purgatoire, l'homme patient qui, en butte aux 
outrages, s'afflige  plus de la malice d'autrui que de sa propre injure; qui prie 
sincèrement pour ceux qui le contristent, et leur pardonne du fonds du cœur ; 
qui, s'il a peiné les autres, est toujours prêt à demander pardon; qui incline à la 
compassion plus qu'à la colère; qui se fait violence à lui-même, et s'efforce 
d'assujettir entièrement la chair à l'esprit. Il vaut mieux se purifier maintenant de 
ses péchés et  retrancher ses vices, que d'attendre de les expier en l'autre vie. Oh 
! Combien nous nous trompons nous-mêmes par l'amour désordonné que nous 
avons pour notre chair. 
 
3. Que dévorera ce feu, sinon vos péchés ? Plus vous vous épargnez vous-même 
à présent, et plus vous flattez votre chair, plus ensuite votre châtiment sera 
terrible et plus vous amassez pour le feu éternel. L'homme sera puni plus 
rigoureusement dans les choses où il a le plus péché. Là les paresseux seront 
percés par des aiguillons ardents, et les intempérants tourmentés par une faim et 
une soif extrêmes. Là les voluptueux et les impudiques seront plongés dans une 
poix brûlante et dans un soufre fétide; comme des chiens furieux, les envieux 
hurleront dans leur douleur. 
 
4. Chaque vice aura son tourment propre. Là les superbes seront remplis de 
confusion, et les avares réduits à la plus misérable indigence. Là une heure sera 
plus terrible dans le supplice, que cent années ici dans la plus dure pénitence. Ici 
quelquefois le travail cesse, on se console avec ses amis: là nul repos, nulle 
consolation pour les damnés. Soyez donc maintenant plein d'appréhension et de 
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douleur pour vos péchés, afin de partager, au jour du jugement, la sécurité des 
bienheureux. Car les justes alors s'élèveront avec une grande assurance contre 
ceux qui les auront opprimés et méprisés. Alors se lèvera pour juger celui qui se 
soumet aujourd'hui humblement aux jugements des hommes. Alors l'humble et 
le pauvre auront une grande confiance; et de tous côtés l'épouvante environnera 
le superbe. 
 
5. Alors on verra qu'il fut sage en ce monde, celui qui apprit à être insensé et 
méprisable pour Jésus-Christ. Alors on s'applaudira des tribulations souffertes 
avec patience, et toute iniquité sera muette. Alors tous les justes seront 
transportés d'allégresse, et tous les impies consternés de douleur. Alors la chair 
affligée se réjouira plus que si elle avait toujours été nourrie dans les délices. 
Alors les vêtements pauvres resplendiront, et les habits somptueux perdront tout 
leur éclat. Alors la plus pauvre petite demeure sera jugée au-dessus du palais 
tout brillant d'or. Alors une patience constamment soutenue sera de plus de 
secours que toute la puissance du monde; et une obéissance simple, élevée plus 
haut que toute la prudence du siècle. 
 
6. Alors on trouvera plus de joie dans la pureté d'une bonne conscience que dans 
une docte philosophie. Alors le mépris des richesses aura plus de poids dans la 
balance que tous les trésors de la terre. Alors le souvenir d'une pieuse prière 
vous sera de plus de consolation que celui d'un repas splendide. Alors vous vous 
réjouirez plus du silence gardé que de longs entretiens. Alors les œuvres saintes 
l'emporteront sur les beaux discours. Alors vous préférerez une vie de peine et 
de travail à tous les plaisirs de la terre. Apprenez donc maintenant à supporter 
quelques légères souffrances afin d'être alors délivré de souffrances plus 
grandes. Eprouvez ici d'abord ce que vous pourrez dans la suite. Si vous ne 
pouvez maintenant souffrir ce peu de chose, comment  supporterez-vous les 
tourments éternels ? Si maintenant la moindre douleur vous cause tant 
d'impatience, que sera-ce donc alors des tortures de l'enfer ? Il y a, n'en doutez 
point, deux joies qu'on ne peut réunir: vous ne pouvez goûter ici-bas les délices 
du monde, et régner ensuite avec Jésus-Christ. 
 
7. Si vous aviez vécu jusqu'à ce jour dans les honneurs et les voluptés, de quoi 
cela vous servirait-il, s'il vous fallait mourir à l'instant ? Donc tout est vanité, 
hors aimer Dieu et le servir lui seul. Car celui qui aime Dieu de tout son cœur ne 
craint ni la mort, ni le supplice, ni le jugement, ni l'enfer, parce que l'amour 
parfait nous donne un sûr accès près de Dieu. Mais celui qui aime encore le 
péché, il n'est pas surprenant qu'il redoute la mort et le jugement. Cependant, si 
l'amour ne vous éloigne pas encore du mal, il est bon qu'au moins la crainte du 
feu vous retienne. Celui qui est peu touché de la crainte de Dieu ne saurait 
longtemps persévérer dans le bien, mais il tombera bientôt dans les pièges du 
démon. 
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Livre II 
Chapitre 5. De la considération de soi-même 
 
1. Nous ne devons pas trop compter sur nous-mêmes, parce que souvent la grâce 
et le jugement nous manquent. Nous n'avons en nous que peu de lumière, et ce 
peu, il est aisé de le perdre par négligence. Souvent nous ne nous apercevons pas 
combien nous sommes aveugles au-dedans de nous. A de mauvaises actions 
souvent nous donnons de pires excuses. Quelquefois nous sommes mus par la 
passion et nous croyons que c'est par le zèle. Nous relevons de petites fautes 
dans les autres et nous nous en permettons de plus grandes. Nous sentons bien 
vite et nous pesons ce que nous souffrons des autres; mais tout ce qu'ils ont à 
souffrir de nous, nous n'y songeons point. Qui se jugerait équitablement soi-
même, sentirait qu'il n'a droit de juger personne sévèrement. 
 
2. L'homme intérieur préfère le soin de soi-même à tout autre soin: et lorsqu'on 
est attentif à soi, on se tait aisément sur les autres. Vous ne serez jamais un 
homme intérieur et vraiment pieux, si vous ne gardez le silence sur ce qui vous 
est étranger, et si vous ne vous occupez principalement de vous-même. Si vous 
n'avez que Dieu et vous-même en vue, vous serez peu touché de ce que vous 
apercevrez au-dehors. Où êtes-vous quand vous n'êtes pas présent à vous-même 
? Et que vous revient-il d'avoir tout parcouru, et de vous être oublié ? Si vous 
voulez posséder la paix et être véritablement uni à Dieu, il faut laisser là tout le 
reste, et ne penser qu'à vous seul. 
 
3. Vous ferez de grands progrès si vous vous dégagez de tous les soins du temps. 
Vous serez, au contraire, fatigué bien vite, si vous comptez pour quelque chose 
ce qui n'est que de ce monde. Qu'il n'y ait rien de grand à vos yeux, d'élevé, de 
doux, d'aimable, que Dieu seul, ou ce qui vient de Dieu. Regardez comme une 
pure vanité toute consolation qui repose sur la créature. L'âme qui aime Dieu 
méprise tout ce qui est au-dessous de Dieu. Dieu seul, éternel, immense et 
remplissant tout, est la consolation de l'âme et la vraie joie du cœur. 
 
Livre III Des entretiens intérieurs de Jésus-Christ avec l'âme fidèle 
Chapitre 7. Qu'il faut cacher humblement les grâces que Dieu nous fait 
 
1. Jésus-Christ: Mon fils, lorsque la grâce vous inspire des mouvements de piété, 
il est meilleur pour vous et plus sûr de tenir cette grâce cachée, de ne vous en 
point élever, d'en parler peu et de ne pas vous exagérer sa grandeur; mais plutôt 
de vous mépriser vous-même et de craindre une faveur dont vous êtes indigne. Il 
ne faut pas s'attacher trop à un sentiment qui bientôt peut se changer en un 
sentiment contraire. Quand la grâce vous est donnée, songez combien vous êtes 
pauvre et misérable sans la grâce. Le progrès de la vie spirituelle ne consiste pas 
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seulement à jouir des consolations de la grâce, mais à en supporter la privation 
avec humilité, avec abnégation, avec patience, de sorte qu'alors on ne se relâche 
point dans l'exercice de la prière, et qu'on n'abandonne aucune de ses pratiques 
accoutumées. Faites, au contraire, tout ce qui est en vous le mieux que vous 
pourrez, selon vos lumières, et ne vous négligez pas entièrement vous-même à 
cause de la sécheresse et de l'angoisse que vous sentez en votre âme. 
 
2. Car il y en a beaucoup qui, au temps de l'épreuve, tombent aussitôt dans 
l'impatience et le découragement. Cependant la voie de l'homme n'est pas 
toujours en son pouvoir. C'est à Dieu de consoler et de donner quand il veut, 
autant qu'il veut, et à qui il veut, comme il lui plaît, et non davantage. Des 
indiscrets se sont perdus par la grâce même de la dévotion, parce qu'ils ont voulu 
faire plus qu'ils ne pouvaient, ne mesurant point leur faiblesse, mais suivant 
plutôt l'impétuosité de leur cœur que le jugement de la raison. Et parce qu'ils ont 
aspiré, dans leur présomption, à un état plus élevé que celui où Dieu les voulait, 
ils ont promptement perdu la grâce. Ils avaient placé leur demeure dans le ciel, 
et tout à coup on les a vus pauvres et délaissés dans leur misère, afin que par 
l'humiliation et le dénuement ils apprissent à ne plus tenter de s'élever sur leurs 
propres ailes, mais à se réfugier sous les miennes. Ceux qui sont encore 
nouveaux et sans expérience dans les voies de Dieu peuvent aisément s'égarer et 
se briser sur les écueils, s'ils ne se laissent conduire par des personnes prudentes. 
 
3. Que s'ils veulent suivre leur sentiment plutôt que de croire à l'expérience des 
autres, le résultat leur en sera funeste, si toutefois ils s'obstinent dans leur propre 
sens. Rarement ceux qui sont sages à leurs yeux se laissent humblement 
conduire par les autres. Il vaut mieux être humble, avec un esprit et des lumières 
bornés, que de posséder des trésors de science et de se complaire en soi-même. 
Il vaut mieux pour vous avoir peu, que beaucoup dont vous pourriez vous 
enorgueillir. Celui-là manque de prudence qui se livre tout entier à la joie, 
oubliant son indigence passée, et cette chaste crainte du Seigneur qui 
appréhende de perdre la grâce reçue. C'est aussi manquer de vertu que de se 
laisser aller à un découragement excessif au temps de l'adversité et de l'épreuve, 
et d'avoir des pensées et des sentiments indignes de la confiance qu'on me doit. 
 
4. Celui qui, durant la paix, a trop de sécurité, se trouve souvent pendant la 
guerre le plus timide et le plus lâche. Si ne présumant jamais de vous-même, 
vous saviez demeurer toujours humble, modérer et régler les mouvements de 
votre esprit, vous ne tomberiez pas si vite dans le péril et le péché. C'est une 
pratique sage que de penser, durant la ferveur, à ce qu'on sera dans la privation 
de la lumière. Et quand vous en êtes en effet privé, songez qu'elle peut revenir et 
que je ne vous l'ai retirée pour un temps qu'en vue de ma gloire et pour exciter 
votre vigilance. Souvent une telle épreuve vous est plus utile que si tout vous 
succédait constamment selon vos désirs. Car pour juger du mérite, on ne doit pas 
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regarder si quelqu'un a beaucoup de visions ou de consolations, ou s'il est habile 
dans l'Ecriture sainte, ou s'il occupe un rang élevé, mais s'il est affermi dans la 
véritable humilité et rempli de la charité divine; s'il cherche en tout et toujours 
uniquement la gloire de Dieu; s'il est bien convaincu de son néant; s'il a pour lui-
même un mépris sincère, et s'il se réjouit plus d'être méprisé des autres et 
humilié par eux, que d'en être honoré. 
 
Chapitre 8. Qu'il faut s'anéantir soi-même devant Dieu 
 
1. Le fidèle: Je parlerai au Seigneur mon Dieu, bien que je ne sois que cendre et 
poussière. Si je me crois quelque chose de plus, voilà que vous vous élevez 
contre moi, et mes iniquités rendent un témoignage vrai et que je ne puis 
contredire. Mais si je m'abaisse, si je m'anéantis, et si je me dépouille de toute 
estime pour moi-même, et que je rentre dans la poussière dont j'ai été formé, 
votre grâce s'approchera de moi et votre lumière sera près de mon cœur; alors 
tout sentiment d'estime, même le plus léger, que je pourrais concevoir de moi 
disparaîtra pour jamais dans l'abîme de mon néant. Là vous me montrez à moi-
même, vous me faites voir ce que je suis, ce que j'ai été, jusqu'où je suis 
descendu: car je ne suis rien, et je ne le savais pas. Si vous me laissez à moi-
même, que suis-je ? Rien qu'infirmité; mais dès que vous jetez un regard sur 
moi, à l'instant je deviens fort et je suis rempli d'une joie nouvelle. Et certes cela 
me confond d'étonnement que vous me releviez ainsi tout d'un coup et me 
preniez avec tant de bonté entre vos bras, moi toujours entraîné par mon propre 
poids vers la terre. 
 
Chapitre 13. Qu'il faut obéir humblement, à l'exemple de Jésus-Christ 
 
1. Jésus-Christ: Mon fils, celui qui cherche à se soustraire à l'obéissance se 
soustrait à la grâce; et celui qui veut posséder seul quelque chose perd ce qui est 
à tous. Quand on ne se soumet pas volontairement et de bon cœur à son 
supérieur, c'est une marque que la chair n'est pas encore pleinement assujettie, 
mais que souvent elle murmure et se révolte. Apprenez donc à obéir avec 
promptitude à vos supérieurs si vous désirez dompter votre chair. Car l'ennemi 
du dehors est bien plus vite vaincu quand l'homme n'a pas la guerre au-dedans 
de soi. L'ennemi le plus terrible et le plus dangereux pour votre âme, c'est vous, 
lorsque vous êtes divisé en vous-même. Il faut que vous appreniez à vous 
mépriser sincèrement si vous voulez triompher de la chair et du sang. L'amour 
désordonné que vous avez encore pour vous-même, voilà ce qui vous fait 
craindre de vous abandonner sans réserve à la volonté des autres. 
 
2. Est-ce donc cependant un si grand effort que toi, poussière et néant, tu te 
soumettes à cause de  Dieu, lorsque moi le Tout-Puissant, moi le Très-Haut, qui 
ai tout fait de rien, je me suis soumis humblement à l'homme à cause de toi ? Je 
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me suis fait le plus humble et le dernier de tous afin que mon humilité t'apprît à 
vaincre ton orgueil. Poussière, apprends à obéir, apprends à t'humilier, terre et 
limon, à t'abaisser sous les pieds de tout le monde. Apprends à briser ta volonté 
et à ne refuser aucune dépendance. 
 
3. Enflamme-toi de zèle contre toi-même et ne souffre pas que le moindre 
orgueil vive en toi; mais fais-toi si petit et mets-toi si bas que tout le monde 
puisse marcher sur toi et te fouler aux pieds comme la boue des places 
publiques. Fils du néant, qu'as-tu à te plaindre ? Pécheur couvert d'ignominie, 
qu'as-tu à répondre, quelque reproche qu'on t'adresse, toi qui as tant de fois 
offensé Dieu, tant de fois mérité l'enfer ? Mais ma bonté t'a épargné parce que 
ton âme a été précieuse devant moi; mais je ne t'ai point délaissé afin que tu 
connusses mon amour et que mes bienfaits ne cessassent jamais d'être présents à 
ton cœur, que tu fusses toujours prêt à te soumettre, à t'humilier et à souffrir les 
mépris et la patience. 
 
Chapitre 20. De l'aveu de son infirmité, et des misères de cette vie 
 
1. Le fidèle: Je confesserai contre moi mon injustice, je vous confesserai, 
Seigneur, mon infirmité. Souvent un rien m'abat et me jette dans la tristesse. Je 
me propose d'agir avec force; mais à la moindre tentation qui survient, je tombe 
dans une grande angoisse. Souvent c'est la plus petite chose et la plus méprisable 
qui me cause une violente tentation. Et quand je ne sens rien en moi-même et 
que je me crois un peu en sûreté, je me trouve quelquefois abattu par un léger 
souffle. 
 
2. Voyez donc, Seigneur, mon impuissance et ma fragilité, que tout manifeste à 
vos yeux. Ayez pitié de moi, et retirez-moi de la boue, de crainte que je n'y 
demeure à jamais enfoncé. Ce qui souvent fait ma peine et ma confusion devant 
vous, c'est de tomber si aisément et d'être si faible contre mes passions. Bien 
qu'elles ne parviennent pas à m'arracher un plein consentement, leurs 
sollicitations me fatiguent et me pèsent, et ce m'est un grand ennui de vivre 
toujours ainsi en guerre. Je connais surtout en ceci mon infirmité, que les plus 
horribles imaginations s'emparent de mon esprit bien plus facilement qu'elles 
n'en sortent. 
 
3. Puissant Dieu d'Israël, défenseur des âmes fidèles, daignez jeter un regard sur 
votre serviteur affligé et dans le travail, et soyez près de lui pour l'aider en tout 
ce qu'il entreprendra. Remplissez-moi d'une force toute céleste de peur que le 
vieil homme, cette chair de péché qui n'est pas encore entièrement soumise à 
l'esprit, ne prévale et ne domine, elle contre qui nous devons combattre jusqu'au 
dernier soupir, dans cette vie chargée de tant de misères. Hélas ! Qu’est-ce que 
cette vie, assiégée de toutes parts de tribulations et de peines, environnée de 
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pièges et d'ennemis ! Est-on délivré d'une affliction ou d'une tentation, une autre 
lui succède; et l'on combat même encore la première, que d'autres surviennent 
inopinément. 
 
4. Comment peut-on aimer une vie remplie de tant d'amertume, sujette à tant de 
maux et de calamités ? Comment peut-on même appeler vie ce qui engendre tant 
de douleurs et tant de morts ? Et cependant on l'aime, et plusieurs y cherchent 
leur félicité. On reproche souvent au monde d'être trompeur et vain; et toutefois 
on le quitte difficilement parce qu'on est encore dominé par les convoitises de la 
chair. Certaines choses nous inclinent à aimer le monde, d'autres à le mépriser. 
Le désir de la chair, le désir des yeux et l'orgueil de la vie inspirent l'amour du 
monde; mais les peines et les misères qui les suivent justement produisent la 
haine et le dégoût du monde. 
 
5. Mais hélas ! Le plaisir mauvais triomphe de l'âme livrée au monde: elle se 
repose avec délices dans l'esclavage des sens parce qu'elle ne connaît pas et n'a 
point goûté les suavités célestes ni le charme intérieur de la vertu. Mais ceux 
qui, méprisant le monde parfaitement, s'efforcent de vivre pour Dieu sous une 
sainte discipline, n'ignorent point les divines douceurs promises au vrai 
renoncement, et voient avec clarté combien le monde, abusé par des illusions 
diverses, s'égare dangereusement. 
 
Chapitre 30. Qu'il faut implorer le secours de Dieu, et attendre avec confiance le 
retour de sa grâce 
 
1. Jésus-Christ: Mon fils, je suis le Seigneur, c'est moi qui fortifie au jour de la 
tribulation. Venez à moi quand vous souffrirez. Ce qui surtout éloigne de vous 
les consolations célestes, c'est que vous recourez trop tard à la prière. Car avant 
de me prier avec instance, vous cherchez au-dehors du soulagement et une 
multitude de consolations. Mais tout cela vous sert peu, et il vous faut enfin 
reconnaître que c'est moi seul qui délivre ceux qui espèrent en moi, et que hors 
de moi il n'est point de secours efficace, point de conseil utile, point de remède 
durable. Mais à présent que vous commencez à respirer après la tempête, 
ranimez-vous à la lumière de mes miséricordes; car je suis près de vous, dit le 
Seigneur, pour vous rendre tout ce que vous avez perdu et beaucoup plus encore. 
 
2. Y a-t-il rien qui me soit difficile ? Ou serais-je semblable à ceux qui disent et 
ne font pas ? Où est votre foi ? Demeurez ferme et persévérez. Ne vous lassez 
point, prenez courage; la consolation viendra en son temps. Attendez-moi, 
attendez: Je viendrai, et je vous guérirai. Ce qui vous agite est une tentation et ce 
qui vous effraie est une crainte vaine. Que vous revient-il de ces soucis d'un 
avenir incertain, sinon tristesse sur tristesse ? A chaque jour suffit son mal. Quoi 
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de plus insensé, de plus vain, que de se réjouir ou de s'affliger de choses futures 
qui n'arriveront peut-être jamais ! 
 
3. C'est une suite de la misère humaine d'être le jouet de ces imaginations et la 
marque d'une âme encore faible, de céder si aisément aux suggestions de 
l'ennemi. Car peu lui importe de nous séduire et de nous tromper par des objets 
réels ou par de fausses images, et de nous vaincre par l'amour des biens présents 
ou par la crainte des maux à venir. Que votre cœur donc ne se trouble point, et 
ne craigne point. Croyez en moi, et confiez-vous en ma miséricorde. Quand 
vous croyez être loin de moi, souvent c'est alors que je suis le plus près de vous. 
Lorsque vous croyez tout perdu, ce n'est souvent que l'occasion d'un plus grand 
mérite. Tout n'est pas perdu, quand le succès ne répond pas à vos désirs. Vous ne 
devez pas juger selon le sentiment présent ni vous abandonner à aucune 
affliction, quelle qu'en soit la cause, et vous y enfoncer comme s'il ne vous 
restait nulle espérance d'en sortir. 
 
4. Ne pensez pas que je vous aie tout à fait délaissé lorsque je vous afflige pour 
un temps, ou que je vous retire mes consolations; car c'est ainsi qu'on parvient 
au royaume des cieux. Et certes, il vaut mieux pour vous et pour tous mes 
serviteurs être exercés par des traverses, que de n'éprouver jamais aucune 
contrariété. Je connais le secret de votre cœur et je sais qu'il est utile pour votre 
salut que vous soyez quelquefois dans la sécheresse, de crainte qu'une ferveur 
continue ne vous porte à la présomption et que par une vaine complaisance en 
vous-même, vous ne vous imaginiez être ce que vous n'êtes pas. Ce que j'ai 
donné, je puis l'ôter et le rendre quand il me plaît. 
 
5. Ce que je donne est toujours à moi; ce que je reprends n'est point à vous, car 
c'est de moi que découle tout bien et tout don parfait. Si je vous envoie quelque 
peine et quelque contradiction, n'en murmurez pas, et que votre cœur ne se laisse 
point abattre; car je puis en un moment vous délivrer de ce fardeau et changer 
votre tristesse en joie. Et lorsque j'en use ainsi avec vous, je suis juste et digne 
de toute louange. 
 
6. Si vous jugez selon la sagesse et la vérité, vous ne devez jamais vous affliger 
avec tant d'excès dans l'adversité, mais plutôt vous en réjouir et m'en rendre 
grâces. Et même ce doit être votre unique joie que je vous frappe sans vous 
épargner. Comme mon Père m'a aimé, moi aussi je vous aime, ai-je dit à mes 
disciples en les envoyant, non pour goûter les joies du monde, mais pour 
soutenir de grands combats; non pour posséder les honneurs, mais pour souffrir 
les mépris; non pour vivre dans l'oisiveté, mais dans le travail; non pour se 
reposer, mais pour porter beaucoup de fruits par la patience. Souvenez-vous, 
mon fils, de ces paroles. 
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Chapitre 47. Qu'il faut être prêt à souffrir pour la vie éternelle tout ce qu'il y a de 
plus pénible 
 
1. Jésus-Christ: Mon fils, que les travaux que vous avez entrepris pour moi ne 
brisent pas votre courage, et que les afflictions ne vous abattent pas entièrement; 
mais qu'en tout ce qui arrive, ma promesse vous console et vous fortifie. Je suis 
assez puissant pour vous récompenser au-delà de toutes bornes et de toute 
mesure. Vous ne serez pas longtemps ici dans le travail, ni toujours chargé de 
douleurs. Attendez un peu et vous verrez promptement la fin de vos maux. Une 
heure viendra où le travail et le trouble cesseront. Tout ce qui passe avec le 
temps est peu de chose et ne dure guère. 
Consécration mariale 
2. Faites ce que vous avez à faire; travaillez fidèlement à ma vigne, et je serai 
moi-même votre récompense. Ecrivez, lisez, chantez mes louanges, gémissez, 
gardez le silence, priez, souffrez courageusement l'adversité; la vie éternelle est 
digne de tous ces combats, et de plus grands encore. Il y a un jour connu du 
Seigneur où la paix viendra; et il n'y aura plus de jour ni de nuit comme sur cette 
terre mais une lumière perpétuelle, une splendeur infinie, une paix inaltérable, 
un repos assuré. Vous ne direz plus alors: qui me délivrera de ce corps de mort ? 
Vous ne vous écrierez plus: malheur à moi, parce que mon exil a été prolongé ! 
Car la mort sera détruite, et le salut sera éternel; plus d'angoisse, une joie 
ravissante, une société de gloire et de bonheur. 
 
3. Oh ! Si vous aviez vu, dans le ciel, les couronnes immortelles des saints! De 
quel glorieux état resplendissent ces hommes que le monde méprisait et 
regardait comme indignes de vivre ! Aussitôt, certes, vous vous prosterneriez 
jusque dans la poussière, et vous aimeriez mieux être au-dessous de tous qu'au-
dessus d'un seul. Vous ne désireriez point les jours heureux de cette vie; mais 
plutôt vous vous réjouiriez de souffrir pour Dieu, et vous regarderiez comme le 
plus grand gain d'être compté pour rien parmi les hommes. 
 
4. Oh ! Si vous goûtiez ces vérités, si elles pénétraient jusqu'au fond de votre 
cœur, comment oseriez-vous vous plaindre, même une seule fois ? Est-il rien de 
pénible qu'on ne doive supporter pour la vie éternelle ? Ce n'est pas peu de 
gagner ou de perdre le royaume de Dieu. Levez donc les yeux au ciel. Me voilà, 
et avec moi tous mes saints; ils ont soutenu dans ce monde un grand combat; et 
maintenant ils se réjouissent, maintenant ils sont consolés et à l'abri de toute 
crainte, maintenant ils se reposent, et ils demeureront à jamais avec moi dans le 
royaume de mon Père. 
 
 
 
 


